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ENCYCLOPEDIE 


VIII 

Une  Encyclopedic  internationale  de  la  science 

unitaire.  (1) 

Otto  NEURATH  (La  Haye). 


On  peut  dire  que,  du  point  de  vue  de  l’empirisme  scientifique,. 
ce  n’est  pas  la  notion  de  « systeme  »,  mais  celle  d 'encyclopedic,  qui 
nous  offre  le  veritable  modele  de  la  science  prise  dans  son  ensemble. 
Dans  l’esprit  de  l’empirisme  scientifique,  l’lnstitut  Mundaneum  de 
La  Haye,  prepare  une  Encyclopedic  internationale  de  la  science  uni- 
taire, destinee  a servir  de  complement  aux  encyclopedies  existantes. 

Les  meilleures  encyclopedies  de  notre  temps  presentent  chacune 
des  differentes  branches  du  savoir  en  un  vaste  tableau  ; des  specialistes 
autorises  y montrent  ce  qui  a ete  realise,  et  quelle  idee  il  faut  se  faire 
de  ces  resultats.  A mesure  que  les  sciences  se  sont  developpees,  lea 
differentes  disciplines  ont  elabore  des  langues  scientifiques  particu- 
lieres,  ce  qui  rend  aujourd’hui  difficile  la  prise  de  contact  entre  les. 
disciplines.  Certains  penseurs  eminents  ont  encore  accentue  et  souli- 
gne  ces  differenciations.  Or  il  faut  faire  remarquer  que,  du  point  de 
vue  de  l’empirisme  scientifique,  il  est  possible  de  remedier  a cette 
plurality  de  langage,  qu’entre  les  sciences  on  peut  jeter  des  ponts, 
auxquels  on  ne  pense  pas  assez  aujourd’hui,  ou  bien  qui  sont  encore 
inexistants.  C’est  precisement  de  cette  question  que  les  Congres  inter- 
national pour  Vunite  de  la  science,  dont  le  premier  s’est  tenu  a Paris 


1.  Sur  la  proposition  du  Professeur  Charles  W.  Morris,  de  Chicago,  le  Con- 
grds  a donne  son  approbation  au  projet  d’ Encyclopedic  internationale  de  let 
science  unitaire  de  l’Institut  Mundaneum  de  la  Haye. 
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en  1935,  avec  la  « philosophie  scientifique  » a son  programme  particu- 
lier,  s’occupent  tout  specialement. 

C’est  done  repondre  a un  besoin  actuel  que  de  creer  une  Encyclope- 
dic, destinee  a completer  celles  qui  existent  deja,  et  a montrer  jusqu’a. 
quel  point  on  peut  unifier  la  science  actuelle  et  en  faire  apparaitre 
les  liaisons  internes.  Tout  d’abord  on  peut  soutenir  des  maintenant,, 
avec  exemples  concrets  a l’appui,  qu’ii  est  possible  d’unifier  dans  une 
large  mesure  le  langage  scientifique,  tout  en  evitant  les  formules 
metaphysiques. 

Il  ne  s’agira  pas,  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage,  d’exposer  telles  et 
telles  disciplines  particulieres  achevees  ; on  y presentera  plutot,  autant 
que  possible,  l’ensemble  de  la  science,  avec  ses  multiples  ramifications. 
Il  faudrait  notamment  faire  voir  jusqu’a  quel  point  l’on  peut  deja 
mettre  au  service  de  l’unification  de  la  science  1’analyse  logico-scien- 
tifique.  Il  faut  marquer  Vunite  essentielle  des  procedes  auxiliaires  de  la- 
science,  mais  il  faut  souligner  aussi  le  fait  que,  precisement  dans  les 
domaines  ou  existe  une  certaine  axiomatisation  et  d’autres  formes  de 
deduction  systematique,  on  a,  en  somme,  pousse  seulement  quelques 
pointes  en  avant,  qu’ii  reste  des  lacunes , evidentes  des  aujourd’hui,. 
et  qu’une  foule  de  travaux  scientifiques  serieux,  entrepris  avec  succes. 
dans  differentes  parties  de  la  science,  laissent  encore  apparaitre  entre 
eux  des  contradictions.  Tandis  que  les  autres  encyclopedies  donnent 
pour  ainsi  dire  une  synthese  retrospective,  ce  nouvel  ouvrage  devra 
montrer  surtout  dans  quelle  direction  s’ouvrent  des  voies  nouvelles, 
ou  gisent  les  problemes,  et  ou,  du  point  de  vue  d’une  science  unitaire, 
des  possibility  insoupgonn6es  se  laissent  entrevoir.  Tandis  que  jus- 
qu’ici,  les  encyclopedies  generales  qui  veulent  presenter  la  totalite 
de  notre  savoir,  se  conforment  cependant  aux  besoins  d’un  pays  ou 
d’un  groupe  de  pays  determines,  en  subordonnant  beaucoup  de  leurs 
assertions  a ce  point  de  vue,  il  faut  que  la  vaste  encyclopedie  inter- 
nationale, que  nous  sommes  en  train  d’elaborer,  s’applique  avant 
tout  a montrer  toute  la  large  et  profonde  unite  de  l’idee  generale  de 
science,  pour  n’indiquer  qu’ensuite  ses  differenciations  (1). 

Le  programme  qu’on  vient  de  formuler  implique  une  large  coope- 
ration entre  specialistes  des  differentes  disciplines.  Mais  c’est  la  une 
chose  que  precisement  les  partisans  de  l’empirisme  scientifique  peu- 
vent  envisager  avec  bon  espoir  de  succes,  car  l’empirisme  scientifique 


1.  Cette  nouvelle  Encyclopedie  n’a  pas  pour  but  de  donner  un  apercu  de  la 
totalite  du  savoir,  comme  les  autres  ouvrages  de  ce  nom,  mais  seulement  de 
montrer  V armature  de  notre  science.  Elle  ne  sera  done  pas  aussi  etendue  que 
les  encyclopedies  ordinaires  et  possedera  un  caractere  essentiellement  distinct. 
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est  tres  propre  a conjuguer  les  efforts  des  savants.  II  parait  done 
legitime  et  opportun  d’entreprendre  cette  Encyclopedie,  pourvu  seule- 
ment  qu’on  parvienne  a y unifier  la  terminologie  et  les  symbolismes 
scientifiques  de  toutes  sortes.  Tout  en  s’efforgant  d’utiliser  pour  1’en- 
semble  de  la  science  les  resultats  de  la  logistique  contemporaine,  on 
devra  cependant  se  garder  de  dissimuler  l’ambiguite  de  certains 
enonces,  et  de  vouloir  esquisser  un  systeme  unitaire,  alors  qu’on  n’en 
possede  que  quelques  amorces,  d’un  baut  degre  de  perfection  peut- 
etre,  mais  qui  ne  se  laissent  pas  coordonner  sans  plus  Tune  a l’autre. 
Les  encyclopedies  precedentes  ont  ete  considerees  souvent  comme  des 
echantillons  plus  ou  moins  reussis  d’eclectisme,  dont  on  acceptait  par 
avance  avec  resignation  l’imperfection,  etant  admis  que  le  veritable 
ideal  eut  ete  precisement  un  « systeme  ».  Pour  nous  au  contraire,  nous 
voudrions  declarer  d’emblee  que  la  forme  de  1’ encyclopedie  est  la  plus 
parfaite  que  nous  puissions  jamais  atteindre  pour  exposer  1’ensemble 
de  la  science,  opposant  ainsi  expressement  au  pseudo-rationalisme 
de  toutes  les  philosophies  « centralistes  »,  notre  travail  scientifique  con- 
cret,  qui  se  garde  soigneusement  d’anticiper  la  systematisation  gene- 
rale  de  la  science. 

II  ne  faudra  pas  seulement  faire  ressortir  l’unite  des  precedes  auxi- 
liaires  de  la  science  a 1’occasion  de  chaque  discipline  ; il  faudra  en  faire 
l’objet  d’un  expose  systematique  distinct.  La  nouvelle  Encyclopedie 
devra  montrer  en  detail,  par  exemple,  comment  le  calcul  des  proba- 
bility, ou  comment  certaines  methodes  de  coordination,  sont  appli- 
cables  a tous  les  domaines  possibles,  de  telle  sorte  qu’on  pourrait  ins- 
taurer  une  sorte  d’instrumentarium  de  la  science  en  general,  dont  on 
montrerait  en  meme  temps  les  emplois  effectifs. 

A cote  de  ce  tableau  general  des  instruments  de  la  science,  on  peut 
chercher  a umformiser  aussi  le  langage  scientifique  en  general,  ou  bien 
ses  parries  speciales,  et  il  faudra  voir  quel  est  celui  des  nombreux 
modes  possibles  d’unification  qu’on  devra  choisir  pour  les  fins  con- 
cretes de  l’Encyclopedie.  Il  ne  s’agit  done  pas  de  poser  seulement  le 
pnncipe  de  cette  unite,  a titre  de  programme,  il  faut  aussi  la  demon- 
trer  par  le  fait.  On  s’obligera  d’un  commun  accord  a eviter  dans  1’En- 
cyclopedie  certains  termes  et  certaines  formules  particulieres.  Il  y a 
tels  termes,  propres  aux  sciences  speciales,  auxquels  il  faut  renoncer, 
si  1’on  peut  s’accommoder  d’une  terminologie  generale  qui  convienne 
a toutes  les  sciences. 

Ce  sont  la  des  directives  fondamentales  qui  ne  seront  guere  contes- 
tees.  Mais  l’execution  concrete  requiert  de  serieux  efforts  d’organisa- 
tion.  Tandis  que  les  encyclopedies,  jusqu’ici,  se  bornaient  a recomman- 
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der  a leurs  collaborateurs  de  traiter  chaque  matiere  avec  soin  et 
discernement,  cette  nouvelle  encyclopedie  doit  amener  ses  collabo- 
rateurs a s’entendre  entre  eux  pour  pousser  aussi  loin  que  possible 
T unite  de  forme  des  exposes.  Cette  uniformite  a ses  limites,  e’est  bien 
evident.  Mais  on  aura  deja  beaucoup  fait  si  1’on  arrive  a determiner, 
par  des  discussions  en  commun,  les  termes  fondamentaux  ou  « mots- 
types  »,  a adopter  dans  les  differentes  divisions.  Ainsi  l’Encyclopedie 
ne  devant  pas  etre  ordonnee  alphabetiquement,  mais  par  matieres, 
son  Index  general  sera  l’expression  d’une  attitude  strictement  scien- 
tifique  quant  a cet  ideal  d’unite. 

Cette  Encyclopedie,  qui  n’adopte  pas  l’ordre  alphabetique,  fera 
paraitre  chaque  annee  quelques  fascicules  de  3 a 6 cahiers,  de  sorte 
que  l’ouvrage  ne  sera  complet  qu’au  bout  d’un  certain  nombre  d’an- 
nees.  Mais  comme  chaque  fascicule  formers  un  tout  par  lui-meme,  et 
qu’on  pourra  toujours  presenter  les  demieres  acquisitions  de  la  science 
dans  des  supplements,  le  lecteur  disposers  constamment  d’une  Ency- 
clopedic partielle,  mais  dont  chaque  partie  sera  complete  en  elle-meme, 
et  incorporee  dans  un  ensemble  ordonne.  Le  plan  de  l’Encyclope- 
die  comporte  d’abord  une  premiere  serie  de  fascicules  ou  « couche  » 
de  base,  qui  fourmra  la  perspective  generale  ; on  pourra  y ajouter 
des  « couches  » ulterieures,  et  rien  n’empechera,  si  on  le  desire,  de 
continuer  dans  ce  cadre,  jusqu’a  publier  des  exposes  assez  speciaux. 
Ces  demiers  trouveront  cependant  dans  le  plan  general  une  place  bien 
determinee,  quoique  toutes  les  disciplines  ne  doivent  pas  comporter 
de  ces  etudes  particulieres.  Dans  beaucoup  de  branches  on  peut  s’ap- 
puyer  sans  plus  sur  les  travaux  deja  existants.  Dans  d’autres  il  faudra 
composer  des  travaux  a l’intention  speciale  de  cette  Encyclopedie,  afin 
d en  marquer  les  liaisons  internes,  1’unite,  les  connexions  verticales 
et  horizontales.  Ces  travaux  speciaux  doivent  pouvoir  trouver  place 
dans  le  cadre  de  l’Encyclopedie. 

Chacun  de  ces  fascicules  paraitra  dans  les  trois  langues  des  Congres 
mternationaux  pour  l’unite  de  la  science  : l’allemand,  l’anglais,  le 
fran$ais.  Ce  sera  l’occasion  de  creer  un  petit  lexique  trilingue  des  termes 
les  plus  importants.  Ce  lexique  ne  donnera  pas  les  termes  deja  connus, 
mais  seulement  ceux  qu’on  aura  choisis  d’un  commun  accord  pour  les 
employer  dans  l’Encyclopedie.  Si  cet  accord  devait  continuer  a se 
realiser,  ce  serait  une  contribution  precieuse  a 1’entente  internationale 
sur  le  terrain  de  l’empirisme  logique. 

Il  est  evident  que  cette  Encyclopedie  ne  tendra  pas  seulement  a 
T unification  du  langage  scientifique,  mais  encore  a celle  de  la  repre- 
sentation graphique.  Les  courbes  et  autres  figures  sont  aussi  des  ins- 
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truments  d’expression  scientifique.  Et  toutes  les  images  que  l’Ency- 
clopedie  presentera,  seront  faites  d’elements  standardises,  qu’il  s’agisse 
de  representer  des  objets  techniques,  biologiques,  sociologiques,  etc. 
Ges  elements  standardises  peuvent  etre  catalogues  dans  une  sorte  de 
lexique  des  signes.  On  les  combine  les  uns  avec  les  autres  selon  une 
grammaire  des  signes.  L’Institut  Mundaneum,  de  La  Haye,  adaptera 
aux  besoins  particuliers  de  l’Encyclopedie  la  langue  figurative  Iso- 
type (International  System  Of  Typographic  Pictorial  Education), 
dont  elle  se  sert  deja  par  ailleurs.  L’Encyclopedie,  qui  s’adresse  a un 
tres  large  public,  y gagnera  en  intelligibility  (1). 

Comme  cette  Encyclopedie  ne  veut  pas  presenter  chaque  discipline 
en  un  tableau  acheve,  mais  montrer  precisement  les  lacunes  et  les 
insuffisances  du  savoir  actuel,  il  y aura  lieu  de  souligner  ce  que  toute 
recherche  a de  « contingent  »,  et  le  fait  que  toute  science  depend  de 
conditions  historiques  ; mais  il  faudra  marquer  egalement  l’etroite 
connexion  entre  la  vie  pratique  et  la  science.  Cependant  ces  efforts 
pour  marquer  que  la  pensee  scientifique  est  proche  de  la  vie,  ne  se 
traduiront  en  aucun  cas  sous  la  forme  « d’imperatifs  » ; l’Encyclopedie 
devra  meme  prendre  pour  principe  d’eviter  toute  affirmation  teintee 
d « affectivite  »,  blame  ou  louange.  11  est  clair  qu’une  telle  oeuvre  est 
conditionnee  par  des  elements  emotionnels,  au  meme  titre  que  tout 
comportement  humain  historique,  d’autant  que  le  simple  choix  des 
questions  a.  traiter  n est  pas  lui  meme  justifiable  scientifiquement. 
Mais  cela  ne  change  rien  a la  difference  essentielle  qu’il  y a entre  un 
mode  d’exposition  qui  use  de  moyens  emotionnels  et  celui  qui  a soin 
de  les  eviter.  Naturellement  les  elements  emotionnels  figureront  dans 
les  exposes  historiques  de  1’ Encyclopedie,  ou  l’on  traitera  de  revolu- 
tion de  tous  les  modes  d’expression  qui  ne  rentrent  pas  dans  l’ernpi- 
risme  scientifique.  Il  y aura  lieu  de  faire  une  enquete  historique  pour 
savoir  si  les  langues  primitives  donnent  lieu  deja  a des  enonces  meta- 
physiques,  ou  si  ceux-ci  n’apparaissent  que  plus  tard,  et  dans  quelles 
conditions. 

Par  son  attitude  logique  fonciere,  cette  Encyclopedie  se  rattache 
en  quelque  mesure  a Leibniz  qui,  dans  ses  projets,  avait  songe  aussi 
a des  representations  figurees.  Mais  la  tendance  generale  a cultiver 
avec  predilection  les  procedes  d’enseignement  intuitifs  remonte  sur 
tout,  en  derniere  analyse,  a YOrbis  pictus  de  Comenius  et  a l’entre- 
pnse  de  Paul  Otlet,  qui  veut  exposer  tout  le  savoir  de  notre  temps 


1.  Gf.  Otto  Neurath,  International  Picture  Language.  The  first  Rules  of 
Isotype,  Kegan  Paul,  London,  1936. 
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par  les  methodes  intuitives  modernes  (La  Cite  mondiale ).  Dans  un  cer- 
tain sens,  cette  Encyclopedie  de  la  science  unitaire  continue  aussi 
l’oeuvre  d’Auguste  Comte  et  de  Herbert  Spencer,  qui  voulurent  don- 
ner  un  tableau  d’ensemble  des  sciences,  d’inspiration  nettement 
empiriste.  Mais  c’est  la  un  travail  qui  ne  peut  etre  execute  methodi- 
quement  qu’aujourd’hui,  parce  qu’on  dispose  des  ressources  de  la 
logique  nouvelle  et  des  moyens  modernes  de  representation  figurative 
( visualisation ). 

Le  Comite  de  l’Encyclopedie,  a l’Institut  Mundaneum  de  La  Haye,, 
compose  de  Carnap,  Frank,  Joergensen,  Morris,  Neurath  et 
Rougier,  n’aura  pas  pour  tache  de  trouver  des  representants  de  cha- 
que discipline  et  de  les  charger  de  « convaincre  » les  gens  d’une  nouvelle 
doctrine  ; il  cherche  des  collaborateurs  qui  s’efforcent  de  montrer,  par 
leur  travail  en  commun,  tout  ce  qu’on  peut  realiser  des  aujourd’hui,. 
a l’aide  de  1’empirisme  logique,  et  comment  les  resultats  de  la  science 
peuvent  etre  incorpores  a ce  cadre  nouveau.  Il  y a la  une  voie  neuve. 
qui  s’ouvre  a la  jeunesse.  Pour  faciliter  l’acces  de  l’Encyclopedie  au 
plus  grand  nombre  possible,  et  surtout  aux  jeunes,  on  tiendra  compte 
de  certaines  exigences  pedagogiques,  tout  en  respectant  toujours  la 
rigueur  scientifique.  Le  but  est  moins  de  raffiner  sur  les  disciplines 
deja  tres  achevees,  que  de  s’occuper  plutot  des  branches  qui  ont  eu 
jusqu’ici  une  situation  un  peu  a part,  comme  la  psychologie,  la  biolo- 
gie,  la  sociologie.  Ce  sera  l’une  des  taches  importantes  de  cette  Ency- 
clopedie de  montrer  jusqu’a  quel  point  ces  disciplines  peuvent  partager 
avec  la  physique  une  langue  commune  unique,  et  comment  toutefois 
les  lois  des  differentes  sciences  presentent  des  particularites  distinc- 
tives.  Dans  ce  cadre  de  la  recherche  de  l’unite,  on  fera  ressortir  tous 
les  problemes  qui  se  posent  aux  esprits  qui  se  sentent  attires  par  ce 
que  1’empirisme  logique  contemporain  apporte  de  nouveau.  Ceux-ci 
precisement  sauront  apprecier  cette  maniere  de  presenter  1’ unite  du 
savoir  : « A qui  est  arrive,  on  ne  peut  donner  de  satisfaction,  tandis  que 
celui  qui  est  en  marche  sera  toujours  reconnaissant. » Or  cette  Encyclo- 
pedie de  la  science  unitaire  est  congue  precisement  comme  une  Ency- 
clopedie en  marche . 


